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TEXT

À un moment où l’urba nisme est inter rogé pour parvenir à une ville
plus sobre et donc plus durable, un groupe d’univer si taires s’inter roge
à travers cet ouvrage sur les possi bi lités et les fonde ments histo‐ 
riques d’un pilo tage des condi tions envi ron ne men tales par la forme
de la ville tandis que celle- ci fait l’objet d’accu sa tions quant à la
consom ma tion d’énergie, à la pollu tion, à la recru des cence de
certaines patho lo gies. Est- ce que le spatia lisme du temps de l’hygié‐ 
nisme, dénoncé à travers ses excès déter mi nistes et mora li sa teurs,
serait de retour au sein de la ville durable qui s’inscrit dans la redé‐ 
cou verte de la rela tion entre la santé et l’envi ron ne ment, alors que la
maladie, depuis l’époque pasteu rienne, semblait jugulée par les anti‐ 
bio tiques et la méde cine lourde ? Le retour de « mala dies de civi li sa‐ 
tions », cancer, diabète, obésité, oblige à se tourner vers la ville qui
concentre 80 % de la popu la tion fran çaise et qui, à l’échelle mondiale,
produit 70 % des émis sions de CO  avec une très forte consom ma tion
d’énergie. Comment la ville peut- elle s’imposer à la fois comme lieu
de la promo tion de la santé et la qualité du cadre de vie tout en
concen trant un certain nombre de pollu tions ?
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Pour répondre à cette ques tion, A. Levy convoque l’histoire de la ville
à travers les trois temps de la révo lu tion sani taire  : la révo lu tion
pasteu rienne, la révo lu tion freu dienne et la révo lu tion envi ron ne‐ 
men tale pour recon si dérer le volet sani taire de la ville durable avec,
pour objectif, la conju gaison de la sobriété et de la salu brité. En effet,
peut- on promou voir le déve lop pe ment du vélo en ville pour pédaler
dans une atmo sphère délé tère dans laquelle la respi ra tion accé lérée
du cycliste emma ga sine dans ses poumons, voire même dans d’autres
organes, les parti cules urbaines ?

2

Une première partie de cet ouvrage est consa crée aux rapports
entre la ville et la méde cine avant la révo lu tion pastorienne. Depuis
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Vitruve, la ville est au service de la méde cine de diffé rentes manières,
en fonc tion de l’évolu tion des mala dies et des décou vertes scien ti‐ 
fiques. La décou verte néo- hippocratique des miasmes urbains  au
XVIII  siècle par les hygié nistes mobi lise l’espace urbain à des fins
théra peu tiques qui seront confiées à des ingé nieurs. Les trois urba‐ 
nismes s’attachent l’un aux réseaux, c’est l’urba nisme souter rain avec
l’instal la tion de l’assai nis se ment, l’autre est celui de l’aéra tion avec les
grandes percées hauss man niennes et la géné ra li sa tion de la propreté
avec la maîtrise des ordures ordonnée par le préfet Poubelle,
l’aména ge ment des espaces verts relève de l’urba nisme paysager. Ces
aména ge ments, encore confinés dans le cadre des îlots, permettent
de lutter contre le choléra, fléau du XIX  siècle. Au XX  siècle, la ville
aura à lutter contre un autre fléau, celui de la tuber cu lose qui va
imposer l’asep ti sa tion des espaces par l’hélio thé rapie  : les îlots
éclatent pour faire entrer le soleil que la « cité radieuse » accueille à
bras ouverts. Le Corbu sier théo rise ce mouve ment en décla rant en
1943 : « La méde cine a montré que la tuber cu lose s’installe là où le soleil
ne pénètre pas  ; elle demande que l’indi vidu soit replacé, autant que
possible dans les condi tions de la nature. Le soleil doit péné trer dans
chaque logis quelques heures par jour, même durant la saison la
moins favorable ». L’îlot éclate de deux manières, avec les cités- jardins
et l’utopie subur baine améri caine, d’une part, et avec le nouvel urba‐ 
nisme qui sera consacré par la «  Charte d’Athènes  » et l’émer gence
des « grands ensembles », d’autre part.

e

e e

Cette longue intro duc tion dans laquelle la main de l’archi tecte est
mise en valeur est complétée par trois textes qui reprennent la rela‐ 
tion entre la ville et la santé de manière chro no lo gique en présen tant
trois phases de l’hygié nisme qui s’enchaînent en fonc tion des décou‐ 
vertes de Pasteur.

4

L'un, écrit par Sabine Barles et André Guillerme, « Ville et santé à la
veille de la révo lu tion », reprend les carac té ris tiques de la ville délé‐ 
tère encore peu mobile et figée à l'in té rieur de ses murailles dont les
élites cita dines réclament le déman tè le ment. La ville indus trielle
nauséa bonde et insa lubre est l'objet d'amé na ge ments portés par les
ingé nieurs des Ponts et Chaussés qui apportent des réponses tech‐ 
niques aux ques tions sani taires mais peu à peu les progrès de la
micro bio logie foca lisent l'at ten tion sur le microbe plus que sur l'in‐ 
fluence du « milieu ».
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Yanke Fijalkov décrit « l'hy gié nisme au chevet de la ville malade ». Les
trois siècles au cours desquels a sévi la peste noire ont permis la nais‐ 
sance de l'hy gié nisme en impo sant, par un processus de poli ti sa tion
de la santé, la place prépon dé rante de l'État au détri ment des
pratiques magiques ou divi na toires de lutte contre les épidé mies. La
Révo lu tion fran çaise, en rempla çant la charité par l'as sis tance, accroît
la mission de protec tion des pouvoirs publics face aux mala dies. Le
terri toire, lieu de pouvoir, prend alors une place consi dé rable  ; le
loca lisme, voire le spatia lisme, deviennent des instru ments majeurs
de l'hy gié nisme en consi dé rant que le lieu, le milieu, ont un effet sur
la santé biolo gique et mentale des habi tants. La loi de 1850 sur les
loge ments insa lubres accorde un nouveau pouvoir aux muni ci pa lités
qui peuvent imposer leur contrôle jusqu'à l'in té rieur des maisons.

6

Rémi Baudoui dans son article inti tulé « L'ur ba nisme comme science
de l'hy giène dans la première moitié du XX  siècle" montre combien
hygiène et santé publique font partie inté grante de la réflexion
initiale de la science de l'ur ba nisme. L'amé na ge ment d'une ville
salubre suppose la mise en œuvre de poli tiques fortes qui traitent la
ville selon la méta phore d'un corps vivant avec pour résultat, par
exemple, la flui di fi ca tion du trafic et l'ap pa ri tion du concept  de
zoning. La société des urba nistes, créée en 1911, se situe dans la
mouvance du Musée social, et incarne ce mouve ment d'hy giène
sociale qui sera insti tu tion na lisé dans la loi de 1919, dite loi
« Cornudet », première loi fran çaise sur « l'amé na ge ment, l'em bel lis‐ 
se ment et l'ex ten sion des villes  ». Édouard Jean neret, devenu Le
Corbu sier (1887-1965) déve loppe, toujours dans la tradi tion hygié‐ 
niste, une théorie plus fonc tion na liste de la ville fondée sur l'idée de
la sépa ra tion des «  trois villes  » consti tu tives de la ville moderne  :
celle du travail, de l'ha bi ta tion et de la beauté, de manière à faire
coïn cider les fonc tions de la ville avec les besoins de l'homme. C'est
ainsi que sont posés les fonde ments de la charte d'Athènes (1933).
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Albert Levy précise quel est «  l'im pé ratif sani taire dans la Charte
d'Athènes  » émanant du Congrès Inter na tional d'Ar chi tec ture
Moderne, le CIAM, par oppo si tion aux posi tions de la SFU. Cette
charte a joué un rôle fonda mental dans les poli tiques de recons truc‐ 
tion après la Seconde Guerre mondiale. Il s'agit d'un texte normatif
orga nisé en 95 propo si tions. La préoc cu pa tion sani taire, très
présente dans le texte, est très marquée par la tuber cu lose dont la
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préven tion corres pond à des impé ra tifs spatiaux  : lumière, espaces
verts... Prin cipes souvent réduits à l'hy giène physique maté ria lisée
par l'ex ten sion des réseaux. L'ur ba nisme moderne s'est détaché de
ces pres crip tions au nom d'une vision plus freu dienne de la ville mais
aussi parce les orien ta tions de la méde cine moderne ont délé gi timé
la mission sani taire de l'urbanisme.

La seconde partie est inti tulée « La révo lu tion freu dienne, la ville et
l'ur ba nisme  ». Albert Lévy précise  : «  Psycha na lyse et urba nisme  :
quelle influence ? » et reprend l'évo lu tion des trai te ments psycha na‐ 
ly tiques depuis l'en fer me ment jusqu'à la théra peu tique médi ca men‐ 
teuse. C'est dans la logique freu dienne de la déshos pi ta li sa tion que la
ville devient le lieu de restau ra tion du lien social. En s'ap puyant sur le
trai te ment de la folie, A. Lévy inter roge le rôle de la ville trop stric te‐ 
ment réduit à un hygié nisme des réseaux. La réha bi li ta tion de la
dimen sion socio cul tu relle de l'ha bi tant est affran chie des contraintes
éner gé tiques que la crise actuelle rappelle de manière forte.

9

L'enjeu de l'ur ba nisme durable consiste préci sé ment à récon ci lier les
deux tendances de l'ur ba nisme, celle des réseaux avec celle de la
culture et du lien social de manière à corriger les excès d'un urba‐ 
nisme post mo derne trop esthétique.
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Cette intro duc tion à la réha bi li ta tion des sciences sociales dans la
ville est complétée par deux textes, l'un sur la « Place de la folie dans
la ville  : histoire mêlée d'ur ba nisme et de psychia trie  » d'Au rélia
Michel qui constate que si l'asile comme forme spatiale a disparu, la
spatia lité de la relé ga tion sociale n'a peut- être jamais été aussi forte.
L'autre, de Chris tian Laval, sur «  Les troubles de la subjec ti vité en
milieu urbain  » décrit le mal- être subjectif d'une ville au bord de la
crise de nerf dont les utopies oscil lent, à l'heure du siècle des
lumières numé riques, entre la recherche souvent éperdue d'un
espace singu lier et celle d'un espace collectif ludique et dési rable. La
méta phore des pollu tions remplace celle des miasmes, celle du mal- 
être se substitue à celle de l'in sa lu brité. La notion de stress, déve‐ 
loppée par Seyle 1 en 1984, est devenue l'opé ra teur concep tuel qui a
permis de mieux comprendre comment s'ar ti culent les diffé rentes
dimen sions inhé rentes à la problé ma tique de l'adap ta tion de l'être
humain à son milieu.
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La troi sième partie est consa crée à la révo lu tion environnementale,
la ville et l'ur ba nisme. L'émer gence ou le retour de la santé envi ron‐ 
ne men tale mentionne l'ur bain comme porteur d'un risque suscep‐ 
tible de dété riorer la santé puisque la ville est de nouveau perçue
comme une menace pour la santé à travers de nouveaux risques liés
aux mala dies chro niques. Les villes denses et tenta cu laires
permettent la propa ga tion rapide des nouveaux virus ayant, le plus
souvent, un réser voir animal que le chan ge ment clima tique peut
contri buer à propager, sans oublier les pollu tions urbaines endo‐ 
gènes. Le coût total des patho lo gies ayant une origine envi ron ne‐ 
men tale a été évalué, pour l'Eu rope, à plus de 50 milliards d'euros ces
trente dernières années ; l'en vi ron ne ment devient donc un déter mi‐ 
nant de plus en plus impor tant pour la santé publique.
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C'est ainsi que l'ur ba ni sa tion accé lérée du monde et le phéno mène de
métro po li sa tion peuvent avoir une inci dence forte sur la santé des
cita dins. C'est dans ce contexte que la ville est repensée à la faveur du
déve lop pe ment durable et de la santé envi ron ne men tale dans un
contexte qui n'est plus unique ment médical et impose une nouvelle
éco- santé combi nant des facteurs socio- économiques, envi ron ne‐ 
men taux et biologiques.

13

La préven tion, dans le cadre de cette méde cine envi ron ne men tale
émer gente aura- t-elle recours, à nouveau, à une approche spatia‐ 
liste  ? Le tour nant urba nis tique doit conce voir une nouvelle ville
propre (ville zéro carbone, zéro déchets), juste, rési liente, moins
vulné rable. L'es pace, à nouveau mobi lisé non seule ment pour des
fina lités sani taires mais aussi pour changer les modes de vie et les
pratiques, est- il un quatrième pilier du déve lop pe ment durable ?

14

Cet urba nisme durable ne pourra se faire sans l'as sen ti ment des personnes
concer nées, sans un cadre démo cra tique locale réel. Il comporte un volet
santé publique avec pour mission la préven tion des nouveaux risques sani‐ 
taires. L'es pace est l'ob jectif prin cipal de la charte d'Aal borg (1994) qui se
veut l'anti- charte d'Athènes. Le point 2 de cette charte précise  :" En outre,
envi ron ne ment durable suppose le main tien de la biodi ver sité, de la santé
publique et de la qualité de l'air, de l'eau, du sol à des niveaux suffi sants pour
protéger dura ble ment la vie humaine, la faune et la flore."
Cette charte ne propose pas un modèle global comme l'a fait la charte
d'Athènes, elle donne des idées géné rales à adapter loca le ment. Faute d'une
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méde cine envi ron ne men tale suffi sam ment déve loppée, c'est encore l'es‐ 
pace qui est convoqué pour affronter les périls sani taires en évitant un
double écueil : celui du tout biomé dical qui néglige les facteurs exogènes de
la santé de la ville et l'écueil du tout spatial qui nie les facteurs endo gènes
(biolo giques) de la santé. La forme idéale préco nisée est celle de la ville
compacte avec un habitat collectif groupé permet tant de réduire la mobi lité
et de répondre à ce besoin par des trans ports en commun et une bonne
inter mo da lité. Cet urba nisme vise l'éco nomie dans la consom ma tion
d'énergie et la maîtrise des matières premières dans le cadre d'une réflexion
sur le méta bo lisme urbain. Un segment de cette ville durable est la ville
post car bone plus dense.
Deux textes appuient cette intro duc tion. Sébas tien Fleuret, dans son texte
inti tulé « L'évo lu tion des savoirs en santé et la place de la méde cine dans la
société, dans les terri toires et dans la ville  », se penche sur la période
actuelle que l'au teur qualifie de tech no cratie de la santé puisque la santé
réin vestit la ville par le biais des poli tiques sociales et envi ron ne men tales.
Dans le domaine de l'en vi ron ne ment, le carac tère poten tiel le ment patho‐ 
gène de la ville s'ex prime en termes de risques et à travers une aspi ra tion au
bien- être et à la qualité de vie. Dans le domaine social, les ateliers santé- 
ville se penchent sur la préven tion et l'accès aux soins des popu la tions les
plus défa vo ri sées à travers le déve lop pe ment de réseaux de proxi mité. C'est
ainsi que l'es pace s'im pose à nouveau dans le trai te ment de la santé en ville.
C'est cette démarche de recon quête du local que veut promou voir le réseau
des "Villes Santé" initié par l'OMS. L'épi dé mio logie se terri to ria lise égale‐ 
ment pour rendre compte des inéga lités sani taires liées soit à l'in fluence du
milieu social, soit aux carac té ris tiques du contexte qui affecte les indi vidus.
Cette démarche s'ins crit dans la tran si tion épidé mio lo gique qui évolue au
rythme des patho lo gies  ; celles- ci ne sont plus exclu si ve ment d'ori gine
infec tieuse ; plus chro niques, elles relèvent davan tage du milieu de vie et du
vieillis se ment  ; elles inter rogent donc un système médical fondé quasi
exclu si ve ment sur le soin et peu sur la préven tion. » Il s'agit d'une oscil la tion
perma nente entre une approche biomé di cale de la santé qui ramène inva ria‐ 
ble ment à la ques tion des défi cits de l'as su rance maladie et une approche plus
géné rale qui dilue la méde cine dans un ensemble plus vaste dans lequel la
santé n'est qu'un élément parmi d'autres pour former un tout : les condi tions
de vie. Ainsi la santé s'est peu à peu déplacée d'une approche natu ra liste, celle
du corps de l'in di vidu vers l'en semble du corps social dans un contexte de
chan ge ments rapides et de creu se ment des inégalités ».
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NOTES

1   Seyle H., The stress of life, McGraw- Hill, 1984 - 515 pages

AUTHOR

Brigitte Nader

Rode rick Lawrence dans « La santé urbaine au XXI  siècle : défis de l'in ter‐ 
dis ci pli na rité », insiste sur l'enjeu que consti tuent les inter con nexions exis‐ 
tant entre la santé des écosys tèmes et la santé humaine, et la néces sité
d'une approche pluri dis ci pli naire pour appré hender le fonc tion ne ment de la
ville durable.
À la lecture de cet ouvrage, on pour rait penser que les thèmes de l'hy gié‐ 
nisme avec son souci de guérir la société par la confi gu ra tion de l’espace
sont repris aujour d'hui à travers les problèmes des pollu tions, du bruit qui
déve loppent une inquié tude à l'égard du milieu de vie supposé influencer la
santé indi vi duelle. En fait, une lecture plus atten tive montre, au contraire, la
coupure profonde qui existe entre les para digmes de l’hygié nisme, encore
très vivaces de nos jours, et la diffi cile émer gence de la santé envi ron ne‐ 
men tale ou de ce qui est, mentionné au fil des pages, comme l’éco- 
médecine. Or cette coupure, essen tielle pour comprendre les diffi cultés
actuelles, est peu docu mentée. Alors que l’ouvrage, à travers les diffé rentes
contri bu tions et leurs éven tuelles redon dances, détaille les fonde ments de
l’hygié nisme, il laisse appa raître, en creux, les carac té ris tiques de la santé
envi ron ne men tale et la véri table muta tion cultu relle néces saire à mettre en
œuvre pour appré hender l’envi ron ne ment autre ment que comme un décor
que l’homme perturbe par ses actions et dont, en retour, il peut subir les
effets. La dépen dance vitale de l’indi vidu par rapport à son envi ron ne ment
qu’il contribue sans cesse à façonner relève d’une dyna mique qui inter pelle
plus le fonc tion ne ment de la ville, son mouve ment inces sant que le cadre
bâti fait pour traverser les années voire les siècles.
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